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24 NOVEMBRE Quelque 500 personnes rassemblées samedi soir à Bassecourt.

Le Gala du Jura s’est transformé
en un grand repas de famille
JACQUES STADELMANN

Le Gala du Jura organisé same-
di soir à Bassecourt par le comi-
té Construire ensemble s’est,
faute d’or, de paillettes et de lu-
mières, transformé en un grand
repas de famille, placé sous le si-
gne de la convivialité. Avec par-
fois des accents et instants de
nostalgie.

Assistance debout
Près de 500 convives, réunis

aux tables selon leurs affinités
politiques ou autres, ont vécu
une longue soirée, au rythme
des alternances de plats, dis-
cours (cinq au total) et des pro-
ductions d’artistes du cru. A par-
courir les allées, il était évident
que tous les partis (une quin-
zaine), mouvements, organisa-
tions, groupements favorables
au débat sur le devenir institu-
tionnel des deux Juras étaient re-
présentés. Seul bémol à cette
belle représentativité: la quasi-
absence des jeunes.

Consciente de cette cruelle et
inquiétante absence eu égard
aux enjeux du fameux vote du
24 novembre, l’assistance, de-
bout,aréservé laplus longueet la
plus chaleureuse de ses ovations
à la jeune Mauriane Riesen, de
Sonceboz, porte-parole du MUJ
(Mouvement universitaire ju-
rassien). Une manière d’inviter
les jeunes à s’engager. «Je ne suis
pas là pour vous parler de politi-
que. C’est un discours du cœur que
je voudrais vous adresser pour
vous dire que nous avons con-
science du devoir qui nous appelle.
Nous autres jeunes, misons sur
l’amour, sur l’amour de notre
pays».

Liberté, égalité!
Autre intervention mar-

quante de la soirée, celle de Sté-
phane Boillat, maire de Saint-
Imier et coprésident de
Construire ensemble. «Pour le
Jura bernois», a-t-il souligné,
«l’appartenance à un nouveau
canton romand et suisse offrira

une série d’avantages considéra-
bles: la région existera sur la carte
romande, elle sera représentée
auprès de la Berne fédérale et
sera visible sur les plans économi-
que et culturel.»

Evoquant la perspective d’un
nouveau canton, il a conclu en
lançant: «C’est le projet qu’il
nous appartient de construire en-
semble, en toute liberté et égali-
té!»�

Stéphane Boillat, maire de Saint-Imier, durant son intervention samedi soir à Bassecourt. BIST-ROGER MEIER

EN IMAGE

SAINT-IMIER
Chèque pour la Pimpinière. L’ambiance était à la fête
vendredi soir au Ceff industrie de Saint-Imier. L’école a eu la joie
de remettre un chèque d’une valeur de 13 350 francs à la
fondation de la Pimpinière et a tenu à marquer le coup par une
célébration. Les 22, 23 et 24 mars dernier, le Ceff avait chanté pour
la Pimpinière et proposé trois représentations avec, pour objectif,
de récolter des dons en faveur de la fondation. Sur la photo:
Daniela Schnegg, initiatrice et organisatrice du projet, Etienne
Broglie, directeur adjoint de la Pimpinière, entourés d’une choriste
et d’un résidant ayant participé au projet.�MDU

MARTA DUARTE

TAVANNES-TRAMELAN

Les cinés parlent français
Le cinéma Royal de Tavannes a

accueilli en fin de semaine der-
nière l’assemblée générale ordi-
nairedelaCoopérativeCinémato-
graphe-Royal, présidée par
Daniel Chaignat. Les résultats
consolidés des deux salles sont
encourageants puisque près de
30 000spectateursontétérecen-
sés en 2012. Résultats cependant
contrastés puisque la salle de Tra-
melan enregistre la deuxième
meilleure fréquentation en plus
de 20 ans alors qu’une légère éro-
sions’estfaitsentirauniveaudela
salle tavannoise.

Les administrateurs ont relevé
que la part du cinéma américain
s’était péjorée au bénéfice du ci-
néma français notamment,
puisqu’à Tavannes la part hexa-
gonale se monte à 54 films proje-

tés sur 121 au total, les améri-
cains capitalisant 48 films. Pour
sapart, la salle trameloteapropo-
sé 173 films dont 71 en prove-
nance des Etats-Unis. L’offre ci-
nématographique diversifiée,
l’un des objectifs principaux de
la Coopérative Cinématogra-
phe-Royal est donc plus qu’at-
teint, le public régional bénéfi-
ciant d’une programmation
digne d’une petite ville.

En ce qui concerne les amélio-
rations et transformations nota-
bles de l’année 2012, Daniel
Chaignat a relevé l’installation
d’un nouveau système de chauf-
fage à pellets couplé avec la
chaudière de l’école secondaire
sise à côté du Cinématographe.
Les comptes présentent un léger
bénéfice.� JKU

TERROIR

Eleveurs «contre» bouchers
«Moi, je suis capable d’élever

une vache, pas de transformer la
viande», dit le premier. Le se-
cond renchérit: «On a besoin de
bouchers, ce n’est pas notre but de
leur faire du tort.» Le premier se
nomme Thomas Scheidegger;
nous sommes chez lui, dans sa
ferme de la Montagne de Sau-
les, avec vue plongeante sur la
vallée de Tavannes. Son vis-à-vis
s’appelle Joan Studer, il vient de
Lucelle, quasiment sur la fron-
tière franco-suisse. Tous deux
font partie de la société les Sa-
veurs de nos pâturages, qui
commercialise de la viande de
leur propre production, issue de
vaches de race salers, une bête
rustique d’origine auvergnate
raffolant de l’herbe des pentes
jurassiennes.

En 15 jours
Nos deux gaillards auraient tout

lieu d’être satisfaits. Leur petite
Sàrl (quatre éleveurs et un bou-
cher de campagne; deux autres
éleveurs ont déjà adhéré à leur ca-
hier des charges et à leur livre des
animaux) s’était donné deux mois
et demi pour trouver 300 con-
sommateurs désireux de recevoir
toutes les deux semaines trois pa-
quets de viande fraîche. En 15
jours, ça y était! La première li-
vraison a eu lieu le 24 mai.

Pourtant, il y a quelque chose
qui leur reste en travers de la
gorge. Ils ne comprennent pas
pourquoi les maîtres bouchers
de l’Arc jurassien ont réagi si vio-
lemment (notre édition du
10 avril) à leur initiative, leur re-
prochant carrément de tuer leur
profession. «Mais ce ne sont que
des bouchers professionnels qui
travaillent notre viande, dans des
installations respectant toutes les
normes d’hygiène en vigueur»,
s’exclame Joan Studer. Et s’ils ra-
chetaient une boucherie,
comme le suggérait Jean-Jac-
ques Schwab, de Cormoret, se-
crétaire de l’Association des maî-
tres bouchers de l’Arc jurassien?
«Nous avons déjà visité trois bou-
cheries», poursuit notre homme,

«mais nous sommes confrontés
aux mêmes difficultés qu’un jeune
boucher. Le financement constitue
aussi une barrière pour nous.»
Joan Studer et Thomas Schei-
degger rappellent quand même
que lemodèledessociétésde fro-
magerie, évoqué par Jean-Jac-
ques Schwab, est transposable, à
leurs yeux, au marché de la
viande: «Ce sont les agriculteurs
qui les ont créées; ils ont ensuite en-
gagé des gérants et des salariés. En
gros, il est possible de s’en inspirer.»

Filière régionale
La préoccupation des fonda-

teurs des Saveurs de nos pâtura-
ges, c’est de créer une filière ré-
gionale la plus courte possible,
respectueuse de l’environnement
(avecunaffouragement100%ré-
gional, sans soja ni huile de
palme) et des labels régionaux
identifiant les produits du terroir
du Jura et du Jura bernois. Mais
sans court-circuiter les bouchers:
«Tous ceux qui désirent travailler
avec nous sont les bienvenus. Nous
travaillons déjà avec trois bouchers
de la région. Ils se plaignent d’avoir
vu leurs effectifs diminuer, c’est vrai
(réd: en Suisse, le nombre de
bouchers indépendants a passé
de 4500 à moins de 1000 en 30
ans). Mais nous aussi, nous avons
connu une forte érosion. Nous es-
sayons de trouver des alternatives
afin de pérenniser nos exploita-
tions.» A l’image de Thomas
Scheidegger,qui, lorsqu’ilarepris
l’exploitation familiale au-dessus
de Saules, a choisi la filière
viande, au détriment de la pro-
duction laitière.

LejeuneéleveurduJurabernois
verrait donc d’un bon œil que
tous choisissent d’écouler uni-
quement des produits dont ils
connaissent l’origine, plutôt que
de s’approvisionner régulière-
ment auprès de grandes bouche-
ries industrielles. «Ce sont elles,
avec la grande distribution, qui
tuent leur métier d’artisans, pas
nous.Nous,aucontraire,nousnous
battons pour conserver ce savoir-
faire dans notre région.»� SDX

D’origine auvergnate, la race salers s’adapte particulièrement bien
aux conditions de l’Arc jurassien, selon les éleveurs. BIST-STÉPHANE GERBER

BOUCHER, UN MÉTIER À RISQUES
Une séance réunissant la Fondation rurale interjurassienne (FRI) et une dé-
légation de l’Association des maîtres bouchers de l’Arc jurassien aura lieu le
19 juin à Courtemelon. «Nous expliquerons pourquoi nous avons réagi
après la présentation du concept de ces jeunes éleveurs et pourquoi nous
considérons que c’est une attaque contre notre profession», souligne Jean-
Jacques Schwab, secrétaire de l’association. A noter que, pour les milieux ban-
caires, les professions de bouche (bouchers, boulangers, cuisiniers) sont
considérées comme des métiers à risques. D’un professionnel désireux de
reprendre une enseigne artisanale, ils exigent des fonds propres correspon-
dant au 50% de l’investissement. Sinon, ils refusent de prêter. «Un jeune qui
se lance doit disposer d’au moins 100 000 francs de fonds propres pour ob-
tenir un prêt. Et on ne parle pas encore des murs et de la location», soupire
Jean-Jacques Schwab.�

Legaladesamedi,organiséd’ailleursdanscebut,aentraînéde
belles retombées sonnantes et trébuchantes. Au final, l’addition
des recettes brutes issues des quelque 450 entrées à 80 francs
l’unité (y compris le repas), des ventes de boissons et de la tom-
bola(10francslebillet)doiventtournerautourde80 000francs.
Côténerfdelaguerretoujours,onaapprissamediquelecomité
Construire ensemble avait invité les 15 formations du Jura et du
Jura bernois réunies sous sa houlette à passer à la caisse pour
compenser le renoncement aux 50 000 francs de la Fondation
pour la réunification du Jura. Etabli selon la force électorale des
intéressés, leplanderépartitionretenuprévoit lescontributions
suivantes:PDCJU:10 000fr.+PDCJB:1900fr./PSJU:7300fr.
+ PSA JB: 6000 fr. / PLR JU: 5000 fr. / PCSI JU: 4500 fr. / UDC
JU: 3300 fr. / Verts JU: 2900 fr. / Ralliement prévôtois: 2500 fr. /
Alliance jurassienne (JB): 2000 fr. / CS-POP (JU): 1500 fr. /
Mouvement libéral jurassien (JB): 1200 fr. / le Rauraque (JB):
1000fr./300fr.pourchacunedestroispetitesformations:EVJU,
la Gauche Bejune et ISP JU (Indépendant et sans parti).�
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